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La vie d'une fille
15 ans-Elle voudrait être grande

fille.
16 ans-Son cour s'enflammo atix

paroles d'un garçon.
17 ans-Elle ne parle plus que d'a-

mour.
18 ans-Les clins d'oil pleivent de

tous côtés.
20 ans-Elle se croit une beauté et

ne l'aborde pas qui veut.
21 ans-Elle songe beaucoup au nia-

riage, mais elle veut un mari qui ait
de quoi.

22 ans-Elle se marierait bien mais
celui qui se présente n'est pas tout A
fait de son goût,

23 ans-Elle commence a penser
que le mari qu'elle rêve est lent à se
présenter.

24 ans-Elle ne sait pas pourquoi
elle est encore fille.

25 ans-Elle essaie de s'y prendre
autrement pour se marier.

20 ans-Maintenant, elle préférerait
un homme A une fortune.

27 ans-Elle fait mine d'êtro sage
pour plaire aux hommes sérieux.

28 ans-Un homme d'une maigre
fortune ferait maintenant soit affaire.

29 ans-Elle commence à désespérer
du titre d'épouse, et pour se consoler,
elle dit A ses amis que le mariage ne
la tente pas, qu'elle est bien plus
heureuse étant fille.

30 ans-Ce qui ne l'empêche pas de
dire aux garçons qu'elle a déjà 20 ans.

31 ans-Elle ne veut pas s'entendre
donner le nom de vieille fille.

32 ans-Elle se contenterait d'un
veuf, père de cinq enfants.

33 ans-Elle ne va plus au bal par-
ce que personne ne sait plus danser.

34 ans-Elle essaie de plaire a tous
les hommes par ses bonnes manières

36 ans-Elle se fâche si une amie
tombe dans le panneau du mariage
dont l'idée lui déplaît.

38 ans-Comme elle trouve malleîu-
reuses ses amis qui ont fait la bêtise
de se marier I Pas elle qui était si
sotte I

o0 ans-Elle est de mauvaise hu-
meur du matin au soir. Toute sa
verve se déploie contre le sexe îna
culin, qu'elle a en grande horreur.
Oh i comme elle a bien fait de ne pas
faire comme les autres I Comme on
est bien mieux comme ça 1

42 ans-Ses deux vertus principales
sont l'envie et la médisance. Elle
trouve cependant de bonnes parolez>
pour louer la vie de fille

44 ans-Voilà qu'elle se passionne
tout à coup pour les romans A sensa-
tion et tombe en amour pour un
jeune adolescent.

46 ans-Mais son projet a échoué.
et elleprend plus fortement en grippe
le vilain sexe.
c 48:ans-Elle se met à prisv r et pré.

tend que c'est le médecin qui lui a
ordonné. Sa tabatière et elle font la
paire.

50 ans-Toute son af'ection se porte
sur sa grosse chatte et son petit
chien ; toute sa haine sur les vieux
gargons.

55 ans-Elle devient boudeuse et
bat sa chatte. Elle trouve la vie bien
riste et le genre humain méprisable.

la compagnon cde sa vie, et c'est
de la qu'est venu son malheur. di
elle avait seulement su comme les
anges sont rares parmi les hommes i

MSurs chinoises

Plus le temps marche, plus les na-
tions européennes convoitent la Chi-
ne et en volent déjà de petits mor-
ceaux autour de la grando muraille.

Cette prodigieuso nation de quatre
cent millions d'habitants finit bien
par nous faire connaltre ses usages et
ses drôleries.

Voici ce que nous raconte un atta-
ceié d'ambassade qui ost allé par là.

Pour les mandarins, il parait que
c'est un très grand plaisir de e1 laire
donner le fouet avec un bouquet de
chr, samt l òmt s

Sîiva; uni re vonu--, tun Chi-

V.i.. do quar;u1 an qu sa

pleurait A chlaudts ilarmait- devant ce
Fr±nuçais.

-Pourquoi donc pleurez.-vous, ho-
ucrable célesto Y

--Hélas ! cela ne va plus comme
autrefois : la bonne femme de mère
n'a plus le bras aussi forme. Elle se
meurt.

LA-Iraîn ST PIRFs a LAPIs
(Conversation entendue sur la rue.)

Un : -- Bonjour 1 Tu sais que chto'
n'est plus en soriété avec Luapicrre I

Doux : - Non !... Je suppose qu il
n'aimait pas A avoir Lapierre /

Un : - Pourtant la pierre c'est
solide. Penses donc ! Notrc-Seignetr
a dit : - ' Tu es Pierre......I

Deux : - Pas cette pierre-là ! Sl-
Pierre s'appelait Cephas, ce qui si-
giiio plutôt : Roc of c le 11oni chl'
Pierre ici, veut dire :orc et mi

une parcello : la pierre ! Et dans ce
cas-là, Chose a bien fait, c me selm-
ble, de ne pas rester avec Li pi' rre
plus longtemps.

Un : - Et /apis angularis ?... c'est
la pierre...

Deux : - Parfait. Mais s'il avait
La pierre ce n'était pas la même cho-
se pour lapis....

Au point de vue arti ique comme
au point de vue de la quantité des
illuetrations, LE MloNDE' ILLUSTRÉ du
li niai est véritablement remarqua-
bIle. L'augment ation de son format,
la qualité de son papier, ses nou-
veaux rédacteurs, tout en un mot
contribue A faire du doyen de nos
journaux Illustrés une publication
pimpante et intéressante.

Bureau, 4-2 place Jacques-Cartier,
Mdontréal.

PoUR OTE 'LUi
HiT BRULURES

n'uaez que du Céiètr e
guti de Pin Parfum.

"0 aus-I"etirde dans la solitude
pour ne plus voir le monde, elle meurt
......... ordinairement regrettée de......
personne.

Et pourtant ai elle s'était mariée
dans sa jeuneese elle aurait fait le
bonheur de quelque vieux célibataire
aussi malheureux qu'elle et serait
entourée d'uno famille qui la chéri-
rait Mais elle a trop voulu choisir
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POUR RIRE
George.-DIs donc, prête-moi vingt

piastres ponr huit jours ?
Cyrille.-Je ne peux pas,jo n'en ai

que dix.
George.- Ça va faire; prête les-moi

pour quinze jours.

Nous relevons dans un jnurnal
l'étrange annonce suivante d'une ex-
position rurale :

" Parmi les attractions, on remar-
que particulièrement les courses de
cochons et de dindes."

Ces deux concours ne sont ouverts
qu'aux résidants de la localité.'

L'hypnotisme est une grande chose.
Je peux hypnotiser n'importo qui et
lui faire faire ce que je veux.

-Dites donc, professeur, observe
un tailleur, vous devriez bien hypno-
tiser mes pratiques, et je vous don-
nerai dix pour cent de l'argent que
vous ferez sortir de leur poche.

Un vieux moncieur, A un petit mien-
diant.-Qu'as tu à pleurer, mon bon-
homme ?

Le petit mendiant- ("est un grand
garçon qui a volé ma carte.

-Quelle carte ?
-La carte sur laquelle est. imprimé

que je suis sourd-muet.

-Albert, maman ne pense pas ve-
nir au théâtre avec nous, ce soir.

- Est-ce vrai? .J'ai trois billets,
que vais-je faire avec le troisième ?

-Dolnne-le à l'homme que tu vas
toujours voir dans les entr'aectes. il
pourra venir s'asseoir avec nous et
tu n'auras pas hesoin de sortir pour
le rencontrer.

Tous les vrais annayens chez lui le
patriotisme brûle toujours d'une ar-
dente flamme ce souviennent do la
chanson:

A tn p nee aroutumil Ce.

Et la place accoutumée, est-il besoin
de le dire c'est, chez Frank Laclia-
pelle, i l'angle des rues Ste. Catho-
rire et Cadciux.

De la musique, du bon vin, de gais
camarades, voila ce que tout le monde
a besoin et ce que tout le monlde
trouve en cet endroit.

Allons y.

Rappelez-vous que
La Maison F. LA-
POINTE offre des
avantag'es e x c e p -
tionnels dans les
MEUBLES ET
TAPIS.
Rappelez-vous que
notre nouvel éta-
blissement est aux
Nos 1447 et 1449
rue Ste-Catierine,
3ème rue plus bas

(lue la rue Amherst.

Visitez le magasin
et demandez nos
prix.
Ouvert tous les soirs

,jusqu' 10 Irs.

à


